
-. .' ~ '.'.. -~

..,dcompter, - raimentla~ loyauté .s'en ,Sa I
nous avons ,reçu -notre. commis-

sien de,. miciçn n mous sommes appointe
p.Cictoi, r, do gué'rite

V ri -

arplle :darnier n.uméi' seconde page,
qpuaime colonne, dans l'a vingt cinquième
igne, au lieuie ces mots " qui puÔirront y
enir. prendre, chez lui," lisez " qui pour-

irnt venir prendre, clez lui,"

.k. usordres,envoyés de Toronto, ont dé-

diene.Français le 4tortir avec leurs iarmes, le
in.dîlrnier ! lum I mes'sieurs les mi-

e .ç, a beaucoup l'air d'un alront!
jîi'îcen penses vous? Ajoutez à celii que

Sè*el votre capural, gétiéral et.maré-
a.dansé aved lat 'ace infériciure comm.ne

rirnavait eu e

On dit sluc M. Alleyn continue à rouler
.a bosse a'Torunto; ministériellenent par-

Ta't, you knoW ...

Les ministres se sont battus pour savoir,
a'qi à l'avenir, servirait de bourreau en cas

d'exécution politique. M. Cartier a' rem-
"porté la victoire. Voilà longtemps qu'il a
'soif di sang ! Quelle aubaine pour un tel

ogre

Un voleur a réusi à s'éclapper (le pri-
son ; 'on croit qu'il est à Toronto. ' On deh-
vrait cnvovcr la police le chercher de peur
qu'il ne fa'sse coliaisanic ite avéc M. Cay-
le'y.

a' CORJt ESPONDANO E,

- it e des'nolcs dans une cause de P. Cau-
thier~ cotr .ichel Po<it rs.

Cour Supérieure, No. 850. Voir les
- uméros 10 et1 1 (le l'Observaelnr.

égousrque le défendeur avait cm-
piété sur non terrain:contre ma volonté, de
deux pieds. et demi de largeur sur une IT n
rgueur.d'environ .vingt-deux pieds, et qu'il
avait nonobstant toute protestation -ie ma
part, commenéu l'érection d'un nouveau

r -sur- cette .spice devterrain.qu;i mnap-
parteumat eomme susdiît.. ,.,

J'alléguais que ce mur devait-elre érigé
la mme,. ligne où était iancienx mur
r.'it par le dit défendeur dans le mois le

JuiD dernidr (1857).
', 'l.'vier. Gigras et dame Ellisabeth
ma qui.posstlent depuis 1845 la partie

*s dulit ei jacement dont.la pare.ouest
eait posséaée' par noi lors de de procès et
qui était le suîjet d'icelui ; prouvent positi
r'enmer;t, que lý nouveau mur pi question se

ti'.complètemJenlt9 ftout' son épnlisseur
llâ àptr r-ai ''h de6àarntdl ur.(i)èùtr 'u' si
* tig~-e ihlhv&é · 'ÿar îe d6e'ndeur (Poi

< tasi)®r Möhid"l dêmdlitlUh 'du"' ieuk" mnmr

aii ré -l'a tmême p16ëe qgiell' 'était
alors; et cela depm splusis années,
c'est-à.dire, depuis.son'érect'o elk se
trouveraif au nard du nouveau nur. . Ils
pro.uvent encore que le vieux mur était de
toute son épaisseur au nordde leur mur qui
divise la partie est dc l'çimplaceinent <le
Puitras dl'aivec leur terrain, et (lue la vieille
cloture en question était au nord te celle
placée sur l'extrémite niord 'de leur mur ;
tue. feu Augustin Deuis 'et se.î successeurs
y compris le demandeur ont toujouis piossé.
dé le terrain du démardeur en cette cause
jusqu'aux. limites indiquées' pur le vieux
rmur démoli èomine susdit.

M.' Joseph Cingras qui a de etré pen-
dant trois ans sur le dit 'emplacement les-
quelles dites trois années expirées le pre-
mier d-e miii 1857, 'e'st-à-dire un mois et
demi avant 'enlèvement de li clorure et la
dùmolitio'n du'vieux 'mur en litige, prouve
positivenent les mêmes faite prouvés' par
les deux précclenis témoins.

Ferdhnand Bureau <lit Sansouci et Louise
Bureau dit Sahnsouci, qui 'ont demeuré sur
le terrain lu demandeur pendant l'année
expirée le premiier de mai 1857, c'est-à-
dlire un mois et demi 'avant l'enlèvement de
la dite cloture, jurent tous deux que la dite
cloture était au nord de celle qui était sur
l'extrénit.nord du mur d'Olivier C ingras,
et qlue les limites du terrain du -deandîî<eur
s'étendaient jusqu'à cette' vieil cloture ;
qu'ils ont toujours comme locataires, joui
du terrain du demandeur sans être trou-
bl's, jusqu'aux limites susdites.

(A continuer.)
. P. GWtrrn:~n.

N. 1.-Plus tard je répùindrai aux im'
béciles qlui disent que -je ferais mieux d'al-
ler en appel que de faire connaÎtre au pu-
ble par la voie <le la presse, la conduite du

éfendleur Poitras et de ses complices ïï
mon égard, au sujet de ce procès. Ces uer-
sonnes ·là craignent, .salis. .doute, que Je
donne publicité de leurs témoignages ren-
dlus eu cette cause.

AD EBsSE DAFA11iES.

NO1UVELLE MLAISOV DE BAINS.-

LEi SodsszGsù a l'honneur d'informer ses
amis et le public qu'il vient de pratiquer
dans son vaste établi.ssement, à l'iencoignure
ies rues .STE. GENEVI2VE et d(AI-
GUILLON, faubourg'St.-Jean, de' suirper-
bes chambres pour BAINS, et qu'il' est
mainienant en.nesur<e de donner des

BAINS CI AUDS ET FROIDS,
à la demande de ceux qui' oudront bien le:
patronuiser.
',Ce nouvel établisseiuent sera ouvert tous

les matins à CINQ:heures.
'H. MASSE,

.. Hôtdlier.
Qbee, s mdii85.i .: ' .62

'N.'1B..-.II.M.'i'nonce en même tefpps
qu'il ser'tïoojoûrs' Iburni d'iru' iri'isron-
nem nt 1les 'EAUX si reirirmées de
PLANTAGENET et de ST.-LÊON '

A YENREJ.
A ce. bureau, la CIIAINSaNi POPULAI-
RE ET P>ATRIUOTrQUE intitulée: P>OR-
TRAIT D'UN CHEVALIER, par L'.».
DAHv.Au., ]'rix 2 sous. Vraiment c'est
pour rien ! . Qu'on se lbåte d'eun acheter,
car.M. le chevalier Taché en a retenu. ß00
copies qu'il se propose d'exporter en France
à bord dlu Rllimouwki! !!

A VEN iDRE.

UNE MAISON en bois et à leux étages,
située au faubourg Saint.Jean, rue Riche.
lieu, Conditions avantageuses, titres in,
contestables.

S'adresser au soussigné
L. M. 1)ARVEAUI

Notaire,

Rue Riclhelieu, n 3
10 mai 1858.

A LOUJR.
LE haut de cette MAISON EN BRIQUE

> dux étages, située rue Riclelieu, N'
56 le dit haut comprenant ci»j claimbres
Prix du loyer, très moduiqe.

S'adresser au soussigné
L4. M. D)AnvEAT,.

Notaire.
rue Richelieu, N 36.

Québec, 17 mai 1858.

L. M. )ARVEAU, NOTAinr, tient soin
lbu reau d'air-es, dans le faubourg Saiut-
Jean, rue Richelieu, numéra 36.

& L'OnSERYATEUR paraît une fois par
semaine : le mardi. Le prix de 'abonne-
ment est de cinq chelins par ane, pay
bes d'eas.eu. Chaque numéro se vend
quaitre soud.

On s'abonne. à Québec, chez M. Ilariy,
libraire, rue. de la Fabrique ;. chez M. De-
guiseu, dlr'>gnste, faubs>urg Sant-Roeb, rite
des Fossés ; et chez L. M. Diarv'eau, niaire,
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, nmum.-
ro 30.

M. F. X. Gagnon,' Notre Dame de ta.
Victoire.

Charles Fartier, Rimnuski.
M. L. O. E. Brunelle, Champlain.
A Nontréal, rue Sainte Thérése, numé-

ro 15,chez:MM. Rochon et Cherrier, li-
braires.

Toutes letit es et correspndainces .loivent
êlre sairesFées dfanhes deport, . L. M..
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Ri h-
lieu, numro .30.6

L. ar. DAIVEAU, IROPRrŠTA1Eat|F
e e » : : sáACrSV8.


